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3 'ai  cru  nécejfaire  , avant  d'écrire  la  re-^ 
lation  que  j' avais  annoncée  au  Public  , d'at* 
tendre  la  clôture  de  V A jfemblée  des  trois  Or^ 
dre  s qui  e^t  lieu  vendredi  dernier  to  Avril,  Les 
membres  qui  sy  trouvaient  fe  rappellent  que  je 
réclamai  fur  le  peu  d'exactitude  du  procès -ver- 
bal  de  notre  Ajfemblée  y quant  à L- article  où 
il  eft parlé  de  ma  motion.  M.  le  Lieutenant^ 
Civil  dit , » qu'il  ne  pouvait  point  corriger 
les  défauts,  qui  s'y  trouvaient  ; qu'il  rece* 
ï)  voit  les  procès  - verbaux  tels  qu'ils  lui 
» étaient  adrejfés  ; que  c' était  dans  VAffem- 
» blée  du  Clergé  que  je  devais  faire  cette 
» réclamation,  aM.  le  Préfident  de  l'Af- 
femblée  du  Clergé  répondit  y n que  j' avais 
fait  cette  réclamation  dans  les  féanceS  du 
yy  Clergé  On  continua  la  lecture  du  procès^ 
verbal  ; j'allais  me  lever  de  nouveau  pour 
faire  obferver  une  erreur  qui  s'y  était  encore 
glijfée  ; je  me  fends  retenu  fur  ma  chai  fs 
par  ceux  auprès  defquels  j' étais  ajfis. 

Je  fis  fignifier  par  Huijfier  y au  fortir  de 
l'  Ajf emblée  y ma  motion  à M,  l' Archevêque  ^ 
à l'effet  qu'elle  fût  jointe  & Annexée  an 
cahier  des  doléances» 


/ 


RELATION 

De  ce  qiii  s'ejl  pajfé  dans  VAjfemblée  dû 
Clergé  du  rejfort  de  la  Sénéchaujfée  d*  Aix^ 
concernant  la  Motion  de  Mr.  l'Abbé  dé 
Lamanon  , Chanoine  de  l'Eglife  d'Aix  ^ 
prononcée  dans  la  cinquième  Séance  dû 
4 Avril  au  matin  dans\  la  ' f alla  dé 
V Archevêché  é 


Ce  fut  dans  la  cinquième  Séance  dii 


Clergé  j que  je  me  permis  d'élever  la  voix  ; 
j’étois  demeuré  jufqu  à ce  moment  paifible 
fpeftateur  de  tout  ce  qui  s’y  étoit  pafféé 
Le  cahier  des  doléances  fe  fermoir  ; on  in- 
vitoit,  pour  la  derniere  fois,  les  membres 
de  rAlTemblée  à parler^  s’il  fe  trouvoil 
encore  quelqu’un  qui  eût  quelque  ehofè 
à obferver  ou  à dire.  Je  prononçai  l’opi- 
nion fuivante* 
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. Etabliflement  d’une  caiffe  générale  dii 
Clergé  où  feront  portés  tous  les  revenus 
des  biens  eccléfiaftiques  j de  laquelle  cailTe 
il  fera  payé  , favoir  , aufx  Archevêques 
foixante  mille  livres  ^ aux  Evêques  trente 
mille  , aux  Prévôts  des  Eglifes  Cathédra- 
.les  dix  mille,  aux  Dignités  fix  mille,  aux 
Chanoines  quatre  mille  > aux  Curés  deux 
mille  (0  > aux  Vicaires  douze  cent  livres , 
le  refte  employé  à payer  les  dettes  de  l’Etat 
& du  Clergé. 

1 1- 

Réfidence  des  Archevêques  ou  Evêques 
dans  leurs  Diocefes  ; diminution  de  leurs  re- 
venus à raifonde  leurs  abfences  j diftribu- 
tions  aux  Curés  du  Diocefe  des  différentes 
fommes  provenant  des  abfences ,'  & appli- 
cables aux  pauvres  de  leur  Paroiffes. 

IIP 

Archevêchés  ou  Evêchés  nommés  fur  la 


(i)  Suppieffioii  du  cafuel. 


» 


préfentation  de  tous  les  membres  du  Clergé 
du  Diocefe  ; rArchevêque  ou  Evêque  cHoifi 
mdiftinâement  dans  toutes  les  Claffes„ 

I V. 

\ 

Suppreflîon  des  Bénéficiers  ou  femi-pré- 
bendés  des  Eglifes  Cathédrales  ; Chanoines 
élevés  au  nombre  de  trente;  obligation  aux 
Chanoines  de  faire  les  fondions  de  leurs 
Eglifes  par  eux-mêmes. 

V. 

Canonicats  des  Eglifes  Cathédrales  af- 
feftés  aux  Curés  du  Diocefe.  Réfignation 
de  ces  Bénéfices  en  faveur  des  Curés  feu- 
lement. * : 

Signée  l’Abbé  de  Lamanon'. 

Procès-verbal  de  la  Motion  précédente 
J’eus  à peine  achevé  de  q)arler  que  des 


( I ) Je  ne  touche  précifénienc  ici  que  ce  qui 
s*cft  pafTé  relativement  à mon  opinion.  Je  ne  me 
permettrai  même  aucune  réflexion , qu’eilc  que /(bit. 
l-e  Public  jugera. 


applatidiffemens  vifs  & réitérés  (i)  fé  firent 
entendre.  M.  Ricaud^»  Vicaire  d’Aubagne> 
& M.  Julien  J Vicaire  de  St.  Marcel  (2) 
qui  écrivoient  dans  des  appartemens  éloi-^ 
gnés,  vinrent  auflitôt  dans  la  falle  de  TAf- 
femblée  pour  voir  ce  qui  s^y  paflbit.  Quel- 
ques Curés  quife  trouvoknt  dans  la  fécondé 
cour  de  l’ArcIievêché , nsonterent  auffi  avec 

I ' ■ ' 

précipitation. 

M.  le  Préfident  de  rAffemblée  dit  : M. 
i’Abbé  de  Lamanon , eft-ce  là  votre  opi- 
nion , & la  figneriez-vous»  Je  répondis  : 
dès  à préfent.  Après  l’avoir  fignée , je  U 
dépofai  fur  le  Bureau.  Ainfi  finit  la  féance 
du  matin.  M,  le  Préfident  invita  rAflemT 
blée  à diner. 

On  fe  répandit  dans  les  falles  ; on  me 
félicitoitj  je  fus  entouré  jufqu  au  diner  par 
nombre  d'Eccléfiaftiques  j on  parla  publi-^ 

(l)  Je  fuis  forcé  de  faire  favoir  aux  Icéteurs  que 
l’eus  des  applaudiffemens  ^ qu’ils  furent  vifs  & 
réitérés  j on  me  niera  bientôt  que  cela  foit  vrai, 

- (i)  Ces  deux  Meflieurs  m’ont  prié  dç  les  nonif 
mer. 


/ 
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quement  pendant  le  repas  de  ma  motion  ; 
chacun  ladmettoit.  On  prefle  , on  parle, 
on  follicite  auprès  de  moij  on  veut  me 
déterminer  à la  propofer  pour  qu  elle  fût 
généralement  reçue  par  TAlTemblée , & 
jiifcrite  dans  les  cahiers  cpmme  le  vœu 
commun.  Je  me  défends  cependant  ; je 
m'excufe;  j’obferve.que  ce  n’eft  peut-être 
pas  le  vœu  général.  On  répond  à to.ut  : 
je  vois  dans  les  yeux  de  tous  éclater  la  joie 
la  plus  vive.  Plus  de  quatre-vingt  membres 
de  l’Aflemblée  m^aflurent  que  c"eft  leur 
vœu  propre,  & s offrent  à ligner  ma 
motion  fur  l’heure  ( i ).  Je  ne  doutai 
donc  plus  quelle  fût  devenue  le  vœu  gé- 
néral. Je  crus  cependant  qu’il  convenoit 
que  M.  l’Archevêque  en  fût  inftruit  avant 
qu’il  entrât  dans  la  falle  de  rAffemblée  j 
j’en  avertis  fon  fecrétaire , qui  me  répondit: 
M.  l’Archevêque  le  fait.  ^ 


(ij  J'eus  tort  ; je  devois  prendre  de  l’encre,  & ( 

du  papier  ; placer  le  cahier  fur  une  table;  je  fuis 
alTuré  qu’il  ne  s’en  feroit  pfeut^être  pas  trouvé  dix  # 
qui  euflenc.  refuie  de  ligner. 


La  féance  du  foir  commence.  On  achevé 
la  lefture  de  quelques  doléances  particu- 
lières.. La  leâure  des  doléances  finie,  je 
demande  que  mon  opinion  foit  infcrite  dans 
le  cahier  de  doléances , comme  le  vœu  gé- 
néral de  rAflemblée.  M.  le  Préfident  me 
répo;id  : » Votre  opinion  n’eft  point  gé- 
nérale. » Je  réponds  : n Elle  l’eft  n. 
‘Alors  m’adreflant  à l’Aflemblée  , je  dis  : 
n Meflieurs,  vous  m’avez  demandé  que 
y>  ma  motion  devînt  le  vœu  général,  & 
»>  fût  ainfi  infcrite  dans  vos  cahiers  de  do- 
léances.  Je  ne  me  préfente  pas  ici  de 
moi  - même , c’eft  vous  qui  parlez  par 
» ma  bouche } plus  de  quatre-vingt  d’en- 
» tre  vous  m’ont  prefle-  d’en  faire  la  de- 
» mande  , je  m’acquitte  de  la  commifiîon 
n dont  vous^m’avez  chargé.  » Alors  quel- 
qu’un dit:  oh!  oh!  quatre-vingt  voix  ! Oui, 
)>  Monfieur , ^dis-je  ( fans  favoir  à qui  je 
» parlois)  plus  de  quatre-vingt  ont  demandé 
» que  mon  opinion  fût  générale.  « Un  autre 
dit  : Cela  eft  vrai^  & j’en  été  témoin.  » 
M.  l’Archevêque  dit  : » Si  votre  opinion  efl 
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^ générale  y nous  lallôns  voir.  » J*ai  rén 
pondu  : » Comme  il  vous  plaira.  Ici 
confufion  & le  tumulte  fuccedent  auiîlence 
profond  qui  regrioit  auparavant.  Des  yoix 
s’élèvent  de  toutes  parts.  Qu’on  fe  repré- 
fente des  hommes  s’entremêler  les  uns  les 
autres  dans  leur  façon  de  penfer,  adop- 
tant fans  réflexion  les  premières  idées  quife 
préfentoient  à leur  elprit.  J’entends  y malgré 
le  bruit  répandu  dans  la  falle  , quelqu’un 
qui  crioit  : » Meflieurs , que  ceux  qui  ack 
» mettent  l’opinion  de  M.  l’Abbé  de  La- 
» manon , lèvent  tous  la  main , nous  con- 
noîtrons  par  là  ceux  qui  l’admettent , & 

» ceux  qui  la  rejettent.  » D’autres  répon- 
dirent: point  du  tout  , il  faut  au  contraire 
que  l’opinion  foit  admife  ou  rejettée  par  tous. 

Eh  bien  ! vous  avezraifon^  crions  donc  tous, 
à la  fois  que  nous  l’admettons , ou  que  nous 
la  rejettons.  Je  demeurois  cependant  en 
filence  y les  bras  croifés  , à attendre 
comment  fe  termineroit  cette  bonne  mé^^  ' 
thode  d’aller  aux  fufxrages.  Je  dis  : n Mef-  ^ t 
» fleurs  y je  demande  qu’on  aille  aux  opi- 


ÎO 

nions  par  têtes,  cc  On  nomme  quelques 
perfonnes  à haute  voix  , qui  répondent 
qulls  rejettent  mon  opinion.  Depuis  quel- 
que temps  l’humeur  s^étoit  mêlée  dans  l’un 
& l’autre  parti.  M.  l’Abbé  de  Mazenod 
neveu , Sacriftain , Chanome , Vicaire  gé- 
néral de  M,  l’Archevêque  d’Aix , interrogé 
s’il  admettoit  ma  motion  , répondit , en 
faifaht  des  contorfions  fingulieres  , non  g 
St  mille  fois  non.  Je, répondis  : » vous 
» avez  une  voix , Monfieur  , mais  vous 
» n’en  avez  pas  mille;  » & m’adreflant  à 
Mrs.  les  Secrétaires  , je  leur  dis  : écrivez , 
je  vous  prie  non  , une  fois  feulement. 
Le  Révérend  Pere  Langlade,  Prieur  des 
Chartreux , interrogé  par  M.  le  Préfident 
s’il  admettoit  ma  motion',  répondit  avec 
autant  de  modeftie  que  de  précifion  & de 
fermeté,  oui  Monfeigneur,  & principale- 
ment quant  à l’article  de  la  réfidence.  Je 
comptois  cependant  par  mes  doigts  déjà 
quinze  membres  fortis  de  rAffemblée  poui 
éviter  d’opiner.  J’appercevois  que  d’autres 
fe  préparoiçnt  à filer  doucememt  du  côté 


de  la  porte } enfin  avant  qu^on  eût  achevé 
de  recueillir  les  fufïrages , vingt-fept  étoient  , 
fortis;  on  m’a  affuré  depuis  lors  qu’il  s’en 
trouvoit  auparavant  hors  de  la  falle  qui 
n’oferent  plus  rentrer , dans  la  crainte  d’être  ^ 
forcés  d’opiner.  Pour  peu  que  ^opération  .. 
eût  duré , il  ne  reftoit  plus  perfonne. 

Il  fortit  donc  vingt-ièpt  membres  de  l’AC* 
femblée  ; j’eus  auffi  quinze  voix  qui  admk 
rent  mon  opinion  en  entier  ^ treize  feulement 
en  partie.  II  y eut  une  proteftation  qui  fut 
faite  par  Mr.  Beaumont , Curé  de  Cuges. 

Il  protefta , tant  en  fon  nom  qu’au  nom  de  . 
plufieurs  autres , contre  la  méthode  de  re- 
cueillir les  fuffrages  à voix  haute.  J’ai  requis 
plufieurs  fois  que  la  proteftation  fût  inférée  ; 
mais  on  Ta  oublié,  Mr.  Gafton , Curé  de  Si-? 
lans , me  prie  de  le  citer  ici  comme  n’ayant 
pas  eu  la  liberté  de  donner  fon  fuffragè. 
Interrogé  pour  donner  fon  avis,  un  autre 
placé  derrière  lui  répondit  non , & couvrit 
tellement  fa  voix,  qu’il  lui  fut  impolSble 
de  fe  faire  entendre.*  II  certifie  au  publie 
qu’il  n’eft  pas  le  feul  dont  on  a empêché 


le  fufFrage  par  des  tours  d’adrefle  dai)s  ce 
genre.  IJ  y en  eut  qui  opinèrent  oui  & 
non  à la  fois:  c’étoit  le  moyen  de  con^ 
tenter  tout  le  monde.  Les  Secrétaires  écri^ 
virent  non  ; c'étoit  le  parti  le  plus  fûr. 
M.  le  Préfident  de  TAflemblée  dit  : Popi- 
nion  eft  rejeitée  à la  pluralité.  Je  demeurai 
très-certaiii  qu’elle  ne  Tétoit  points  & tout 
le  monde  fut  plus  convaincu  que  jamais, 
qu’elle  continuoit  à être  le  vœu  général. 

Séance  du  lundi  au  matin  6 AvriU 

y 

Ce  fut  dans  la  féance  du  lundi  6 Avril 
à dix  keures  du  matin,  que  leéljure  fut  faite 
du  procès-verbal  de  l’Affemblée  du  Clergé  \ 
& quand  on  lut  ces  mots^  M.  V Abbé  de 
ïj,amanon  fit  une  motion  particulière , je  dis 
à M.  le  Secrétaire  de  rAlTemblée  d’ajouter, 
qui  fut  généralement  applaudie,  M.  TAbbé 
de  Crhoufeilles  fè  tourna  du  côté  de  M.  le 
Préfident , pour  favoir  s’il  devoir  ajouter  ce 
que  je  demandois,  M.  l’Archevêque  fit  figne 
de  ne  pas  l’écrire.  Il  y eut  un  moment  de 
filehcej  & comme  je  m’apperçus  qu^on 


âiloit  continuer  la  leâure  du  procès-verbal^ 
je  priai  M.  l’Abbé  de  Crhoufeillés  d’atten- 
dre uîi  moment.  Alors  m‘’adreflant"à  l’Af- 
femblée , je  dis  : Meffieurs , je  demande  fi 
dans  l’avant- derniere  féance,  après  la  lec- 
ture de  ma  motion , j’ai  été  applaudi  ^ ou  fi 
je  ne  l’ai  pas  été  ^ Perfonne  ne  dit  rien. 
Quelques  momens  après,  M.  TAbbé  de 
Crhoufeilles  dit  : Pour  moi , je  li’ai  rien 
entendu  j & s’adreflant  à l’Affemblée  , il 
dit  : & vous , Meffieurs , avez-vous  en- 
tendu que  l’on  ait  applaudi  M.  l’Abbé  dë_ 
Lamanon  ? M’adreffant  alors  au  fieur  Abbé 
de  Crhoufeille  : vous  ofèz  nier,  lui  dis- je, 
Monfieur,  que  j’aie  été'  applaudi  dans  là 
féance  d’avant-hier  après  la  lefture  de  ma 
motion  ! Il  nia  qu’il  eût  rien  entendu  ( i ). 
Je  baiffai  les  yeux  ; & après  m’être  affis  ^ 
je  lui  dis:  il  falloit  Monfieur  que  vods,fuf- 
fiez  bien  dur  d’oreille  dans  ce  moment* 


(i)  Lors  de  la  ledure  de  ma  morion , M.  TAbb^ 
de  Crhoufeilles  fè  trou  voit  précifément  placé 
milieu  de  la  falle.  ^ ^ 
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L’Aiïèmblée  refta  pendant  quelques  iüt 
tants  dans  un  filence  profond. 

Le  Pere  Roman , Religieux  Obfervantin^ 
dit  : nous  ne  pouvons  nier  ^ Meflieurs  ^ 
que  M.  l’Abbé  de  Lamanon  n’ait  eu  des 
applaudiffemens  après  la  leâure  de  fa  mo- 
tion j mais  cet  applaudiffement  peut  n’être 
pas  regardé  comme  général.  Je  répondis  : 
l’applaudiflement  à été  général,  & mon 
opinion  eft  le  vœu  de  rAflembléè. 

Quelqu’un  dit , cela  eft  faux  j je  me 
levai  à l’inftant,  & je  dis:  qui  eft  celui 
qui  vient  de  dire  > cela  eft  faux  ? Qu’il  me 
réponde.  Je  vis  alors  dans  ce  moment  uné 
tête  qui  f@  cachoit  j & c’étoit  du  côté  que' 
j’avois  entendu  la  voix  j je  l’interpellai  en- 
core par  deux  fois  de  me  répondre,  mais 
perfonne  ne  dit  rien* 

L’Afîemblée  refta  de  nouveau  quelque^ 
inftans  dans  le  filence  \ l’Archevêque 
fit  figne  à Mr.  l’Abbé  de  Crhoulèilles  de 
continuer  la  leélure  du  procès-verbal.  Et 
quand  il  en  fut  à ces  mots  : laquelle  fut  re- 
jeïtéè  à la  très  •-grande  pluralité  des  voix  ^ 


mon  indignation  fut  à fon  comble.  Je 
dis:  » voici  Meffieurs  une  faufleté  infigne, 
V mon  opinioif  eft  au  contraire  le  vœu  gé- 
» néral..  M.  l’Archevêque  a gêné  les  fuf- 
» frages  par  fa  préfence  j vingt-lèpt  mem- 
bres  font  fortis  de  l’Aflemblée  pour  nf 
I)  pas  opiner;  quinze  ont  admis  mon  opi- 
nion  en  entier  ; treize  feulement , en  par* 
» tie.  Il  y a eu  des  proteftations  qu  on  n’a 
» pas  écrites  ; plufieurs  membres  qui  font 
» feftés  dans  la  falle , n’ont  pu  parler  par 
P les  cabales  qui  y regnoient.  La  maniéré 
» dont  on  a récueuilli  les  voix  eft  illégale- 
il  fe  fit  ici  un  long  & profond  filence*’ 
Je  m’aflis  , & quelques  momens  après  , 
comme  j’étois  à côté  de  M.  l’Archevê- 
que , je  lui  dis  à voix  baffe  : p j’avois  lieu 
» de  croire,  Monfeigneur;  que  dans  une 
» Affemblée  comme  celle-ci,, on  diroit  au 
P moins  la  -^rité  en  votre  * nce. 

On  flgner  le  procès-verbal  aux  mem- 
bres du  Clergé.  Plufieurs  me  demandè- 
rent lî  je  voulois  qu’ils  fignaflènt  J je  leur 
répondis  qu’oui  j quelques  - uns  refulèrfent 


bpîüiâtrément  ; je  ne  fi 


ai  point  moi-mê- 
me , attendu  le  peu  de  vérité  qui  fe  trou* 
voit  dans  la  rédaâion  de  înon  article. 

Les  têtes,  dit-on,  font  un  peu  déran- 
gées dans  ce  moment!  cela  eft  croyable; 
*Ia  mienne  le  fut  Vendredi  lo  Avril,  entre 
huit  & neuf  heures  du  matin  ; celle  de  notre 
Prédicateur  me  parut  auffi  fe  déranger  fur 
la  fin  d’un  de  fes  difcours.  Ce  fera  du  dé^ 
rangement  des  têtes  que  viendra  peut-être 
Tarrangement  des  affaires. 

I 

■ Je  Yéferve  les  oblèrvations  que  j’ai  à 
faire , pour  un  autre  temps. 

L’ABBÉ  DE  LAMANON. 


